
  
  

 
 

SSGGCCAAFF 

 

   

Sortie 

Description de la sortie :  

 

Déjà quelques mois que j’avais envie d’aller faire un tour dans cette cavité. D’abord c’est 
un trou SGCAF, et ensuite les deux derniers CR disponibles sont alléchants :  

- Un CR du SGCAF (23/06/23), où le trou avait laissé une certaine impression aux 3 
participants.  

- Un CR des Vulcains (23/09/23) avec abandon dès le 2eme puits.  
 

Un message sur la liste puis quelques échanges, nous serons finalement 4 au départ ce 
samedi malgré le rdv fixé à 06h30 à Sassenage. 

 
Les difficultés commencent dès l’accès car malgré les apparences, l’accès à la Molière 

n’est pas tout à fait déneigé. Il reste deux courtes portions bien enneigées. Le 4x4 malgré les 
4 pneus neige s’enlise rapidement. Nous viendrons néanmoins à bout de l’obstacle en 
poussant. Nous serons les seuls à monter à la Molière aujourd’hui. 

 
Préparation efficace, et jolie marche d’approche d’une quarantaine de minutes avec des 

paysages printaniers matinaux. Malgré tout, ici aussi, il reste des grandes portions enneigées, 
et vu les températures annoncées, nous anticipons que le trou ne sera probablement pas tout 
sec. La cavité est pointée sur le GPS. Nous quittons le chemin qui mène au Berger et une 
vague sente cairnée nous mène directement à l’entrée, un puits méandre bien visible. 

 
Nous nous répartissons les kits (3 gros kits d’équipements bien tassés et un kit avec le 

matériel perso) et j’attaque l’équipement. Le premier puits se descend sans histoire et nous 
partons côté aval (l’amont rejoint le scialet A7). Le second puits (« P9,5 ») donne le ton, un 
départ un peu étroit, équipé au ras du sol. Nous enchainons avec un P12, c’est joli et propre, 
puis un P11, a la tête de puits légèrement étroite. Une fois à sa base, où il est possible de faire 
le tour d’un gros pilier, nous repérons le départ du méandre de 120m. 

 
C’est ce méandre qui parait-il concentre les difficultés du trou. Les 100 premiers mètres 

sont finalement assez classiques et vite avalés, d’abord au sol, puis au plafond où une galerie 
permet un passage plus facile, en progressant sur des banquettes, mais de plus en plus 
étroites. Je fini par buter après un ramping bien serré sur la fin de cette galerie. Je vois par 
une étroiture que je surplombe un puits. La descente à l’air scabreuse ici. Demi-tour pas très 
simple, et pendant ce temps Jean Florent a réussi à s’infiltrer un peu plus bas dans le 
méandre, c’est étroit partout (plusieurs portions où la tête ne tourne pas), mais en prenant au 
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plus large, nous parvenons à prendre pied au fond. Un spit marque la fin du méandre et le 
début de l’enfilade des puits.  

 
C’est Jean-Florent qui prend le relais à l’équipement, et nous descendons un premier 

P9. Après quelques temps, Clément et Alexis ne sont pas encore sortis du méandre malgré le 
fait que nous les entendons, je remonte donc pour voir de quoi il retourne. Ils ne sont qu’à 8m 
mètre du bout, mais déjà au bas du méandre, ils ont dû descendre un peu trop tôt. Ici, le 
passage est vraiment étroit, et il leur faudra quasiment 30minutes pour négocier l’obstacle. 
Félicitations à eux ! La vue de la corde salvatrice annonçant la suite leur redonne le sourire. 

 
Pour les suivants, résumé du cheminement pour la fin du méandre : rester au plafond 

jusqu’à croiser une plaquette réfléchissante rouge avec 2S au plafond (inutiles). Environ 2m 
après, commencer à descendre,  progresser à mi-hauteur sur quelques mètres, puis 
descendre au mieux (au moins pire), pour prendre pied au fond. 

 
Nous descendons la belle enfilade de puits, dont un joli jet de 47m, qui coule 

légèrement, et dans lequel on croise la MC permettant de rejoindre la deuxième branche 
menant au fond de -194. Pour notre part, nous continuons vers le bas, et vers les siphons. 

 
Au niveau du P11,5 (oui, la topo est précise sur les hauteurs des puits !). La corde est 

trop courte, nous raboutons notre unique corde supplémentaire (un brin de 15m), qui nous 
permet de poursuivre. Et sur le P13 suivant, nous sommes trop courts également avec une 
C31 ! Un peu de bricolage nous permet néanmoins de récupérer la longueur nécessaire. 

 
Je repasse à l’équipement pour le dernier puits, un beau P44,5 et nous posons les pieds 

dans la petite rivière qui marque le fond de la cavité, 5h après notre entrée sous terre. Nous 
faisons un tour d’abord au siphon amont, défendu par une petite escalade, puis au siphon aval 
où l’on s’arrête en fait devant une  petite voute mouillante juste avant le « vrai siphon ». 

 
Nous grignotons en vitesse pour éviter le refroidissement et attaquons la remontée. 

Nous en profiterons pour établir une fiche d’équipement à jour. L’hypothèse est émise d’aller 
visiter également visiter le fond de -194m, mais l’horaire et l’humidité auront raison de ce 
projet assez rapidement. Jean Florent attaque le déséquipement des premiers puits, et nous 
nous regroupons au bas du P47, où il y a fatalement un peu d’attente. Je prends le relais pour 
le déséquipement à partir d’ici. 

 
Dans ce puits, l’équipement n’est pas vraiment hors crue, et l’heure tournant, la fonte a 

fait augmenter le débit. La douche est copieuse, en quelques mètres, nous sommes trempés 
jusqu’au slip. Plus haut, nous sommes plus au sec, et nous savons que le méandre sera là 
pour nous réchauffer. 

 
Le passage de l’étroiture se fait bien plus facilement qu’à l’aller, même si les kits de 

corde gorgée d’eau ne sont pas cadeaux dans le passage. Nous sommes contents de 
déboucher au sommet du méandre. Le reste n’est plus qu’une formalité. 

 
Nous poursuivons vers la surface, et c’est Alexis qui se charge du déséquipement. Jean 

Florent sors en tête, je le suis, puis Clément émerge, Alexis sur ses talons. Mais alors que 
Clément est dehors depuis déjà 10min, Alexis à portée de voix ne parviens pas à trouver le 
chemin à travers la dernière étroiture verticale désobstruée. Un petit retour sous terre, et 
Clément le remet sur le droit chemin. Tout le monde est enfin dehors. 

 
La marche de retour est vite avalée, et nous rejoignons la voiture alors que le soleil 

décline. La portion de route enneigée, même à la descente, nécessitera l’aide des 3 
compères. 

 
Finalement, le verdict :  
- Une cavité pas donnée (pour un -200), mais assez jolie (Très « Vercors »). 
- Un équipement perfectible, mais suffisant (seule une vraie ligne hors crue dans les 

grand puits manque réellement) 



- Une cavité bien active, qui ne doit pas pardonner un orage ou même une grosse pluie. 
 
 
 
 
 
Fiche d’équipement mise à jour :  

 
 

Obstacle 
Corde 
mini 

Descriptif Remarques 

P14 25 
1AN (arbre) → 2AN (arbres) 
Y ↓ 

(1S pour dev selon choix d'arbre) 

P9,5 
45 

2AF ↘ 1AN + 1S Y ↓ 1S dev 
↓ 

Départ étroit 

P12 CP + 2S Y ↓ 
 

P11 25 
1AN → 1S → 2S Y ↓ 2S Y ↓ 
2S Y ↓ 

Portion étroite 

Méandre 

P9 

110 

1S+1AN → 2S Y ↓ 
 

P4 CP + 2S Y → 2S Y ↓ 
 

P47 CP + 2S Y ↓ 1S dev ↓ dev ↓ 

1ere dev loin RG non visible (gros point acéto, 2S, 
frac possible). 1S quelques mètres plus bas RG. 
2eme dev sur la MC en fixe, ne pas hésiter à aller 
chercher loin pour rester hors d'eau 
Autres fracs possible sur monospit, mais pas hors 
crue 

P11,5 
40 

CP + 2S Y ↘ 2S Y ↓  
2 spits récent en RD pour éviter le spit douteux sur 
lame fine 

P13 ↓ 1AN dev ↓ 1AN dev ↓ 
 

P17,5 35 
CP + 1S +1AN Y ↓ 2S Y ↓ 1S 
↓ 

2eme frac sur monospit facultatif (dev sur AN fragile 
possible en face) 

P44,5 70 
1AN + 1S Y ↓ 1S + 1AF Y ↓ 
dev fixe ↓ 2S Y ↓ 2S Y ↓   

 
 
Remarques :  

- Prendre quelques AS (frottements sous les plaquettes fréquents) 
- Certains spits sont douteux (à moitié bien planté, ou l’inverse ), mais il y a mieux à 

proximité. 
 

 
 
 
 
 



 
Lever de soleil sur la Molière (Photo Clément) 

 

 

 
Joli fossile sur le lapiaz a proximité de l’entrée (Photo Jean Florent) 



 
Marche d’approche, avec l’enneigement résiduel (Photo Benoît) 

 

 

 



 
Clément dans le méandre menant au siphon amont 

 



 
Jean Florent juste avant le siphon aval 



 
Alexis à la sortie (Photo Benoît) 

 


